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Par un jour d'hiver froid e t pluvieux, 01't le ciel des Flan-
-cl.res de versa it sur la terre toute sa plus morne tristesse, nous 
a vons re trouve, au fond d'une petite ville du Hainaut, dans un 
asile de repos et de priere , un coin d'Oceani e .... 6 joie, bon-
h eur: ce n 'etait qu'une simple chambre, mais elle contenait a 
elle seule Jes souvenirs anciens, les plus interessants, les 
plus rares du Pacifique Oriental. 
Entrons respectueusement. nous allions dire religieuse-
ment, c 'est le Muse e de la Maison-Mere des Missionnaires 
Picpuciens. · 
1\ous limiterons notre visite aux pieces provenant des lies 
ode l'Oceanie Franr; aise et a cell es de l'Ile de Pi'tques (du res-:-
te, le Musee possede peu tl'objets remarquables des autres 
Jles du Pacifique). · 
Voici, a gauche en enlrant, la vitrine consacree aux: objets 
s i precieux: de 
l'Ue de Pac1ues: 
To us ces obje ts proviennent de la Collection .constituee a 
Tahiti, aux environs de 1870, par Mgr Tepano Jaussen, vicai-
re apos tolicrue de Tahiti: apportes en 1888 e t en 1892 a la Mai-
·son-Mere des P6res des Sacres-Coours de Picpus, alors Rue 
-de Picpus a Pari s, ils furent transferes a Braine-le-Comte, en 
1905, avec la Maison-Mere. 
De sa Collection originell e , Mgr.Jaussen donna une lable ttc 
.au Commandant du navire russe "Vitia8", lors de son pas-
sage a Tahiti (ell e se trouv e actuellement au Musee de Le-
ningrad) ; 
Puis , sur ses indications , un e autre tabl e tte fut remise en 
1894 a une honorable famill e de.Louvain. qui la donna a l'Uni-
versite catbolique de ce tte ville : ii s'agitd e la tablette desi-
gnee sous le noru de flei'.t i ou de ·ve1·11witlite ; elle a ete de-
iruite dans l'incendie de la bibliotheque de Lou vain en 1914; 
heureusement on avait conserve a Braine-le-Comte une pho- . 
.to et un calque des deux. [aces ecrites, et le Bulletin des Ame.-
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ricanistes de Belgique les a tres bien repl'Oduits dans son-
N0 d' A out 1933; 
Quelques objets de la Colledion de :Mgr .Jaussen, restes a 
Papeete, ont ete ofierts par son successeur, Mgr Ve rdier, au 
Musee de la Societe des Etudes Oceaniennes ; 
Enfin quelques autres ob jets, notamment J eux REI-MIRO, 
deux. ou trois MOAI, un petit fragm ent de table tte, sont ac-: 
tuellement au Musee Ethnographique Pontifical du Latran· 
a Rome; e t un autre fragment de tablette, apparti ent. main-
lenant a la Collecti on du Dr Stephen Chau vet; 
Toutes Jes autres celebres curiosites Rapanui Je Mgr T. 
Jaussen sont bien enfermees dans ce tte vitrine. qu'un jeune-
Pere, digne Conserv aleur de telles richesses, veut bi en ou-
vrir quelques instants pour nous. 
Nous voyons tout de suite Le.~ /wn euses tablette.~, appelees . 
KO-HAU-RONGORONGO. ou bois d'hibiscus intelligents; 
elles sont au nombre de quatre : 
Voici d'abord celle qui, aujourd'hui encore entouree d'un 
cordonnet de cheveux noirs, fut la premiere tablette decou-
verte, de Ia fa<;on sui vante : en 1868, les indigenes de l'lle de 
Paques envoyerent en pres1mt a Mgr Jaussen a Tahiti, par le 
Pere Gaspard Zumbohn, un long metrage d'un cordonnet 
noir fait de cheveux. d'hommes de !'Ile de Paques finement . 
tresses ; ce cordonnet etait enroule sur un e tablette de bois; 
en le d eroulant, Mgr .Jaussen d ecouvri t sur la tab Jette des 
caracteres d'ecriture hieroglyphique et demanda aussitot 
qu'on Jui rechercha toutes les table ttes semblables qui exis-
taient a Rapa-Nui; malheureusem ent Jes in di genes en avaient 
beaucoup brule com me bois de cliaufiage et il ne put en ob-
tenir que 7 ou 8 (on ne connalt a ce jour, dans le monde en--
tier, qu'environ 15 tablettes veritables, au total). Cette pre-
miere tablette, aux dimensions de 23cm/16cm. est un debris; 
les caracteres sont traces plus grands et avec mains de soins 
que sur !es autres tabletles; Mgr Jaussen ne la mentionne· 
pas dans ses etudes. 
La deux.ieme tablette est celle que Mgr Jaussen a nommee-
ARUKU-KURENGA, du nom de !'artiste qui l'aurait faite ???. 
et qu'il a aussi designee sous le nom d'Echancree, dans son 
etude "L'Ile de Paques, Historique et ecriture" - 43crn/16cm-
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en bois de la farnille des Luw·ac1:e.'Jr.-1Q lignes sur le rc:.cto 
et 12 sur le verso.- <.:omporlanl 1 .135 ca racteres.- On es li-
me generalementque celte table lte . ex.ccllementconservee. 
est la plus precieuse.- ii ya beaucoup de finesse et de soin 
dans le trace des caracleres. avec 11ne pa1·ticularile unique: 
deux lignes de sens inverse vieonent se fond re en une seule 
ctans run des coins-:- ii semble bien que ce soit 1:\' uoe indi-
cati•>n interessaote pour retrou ver si r ecri tu re va ' de droi t.e a 
gauche OU de ga11che a clroite. 
La troisi eme tab Je lle, oom mee l\IAivfARI, "du nom de !'ar-
tiste!", est egalement designee sous le nom de Miro dans la 
brochure cilee plus haul ; Mgr .Jaussen croyait en efTet qu 'elle 
etait en bois de Miro (Thespesia populnea). mais, en realite. 
i:;;on bois apparlieol ~t la famill e des Myrtacfr~ - 30cm/21 cn1-
~4 lignes de chaque co te - 806 caracleres. 
La quatrien1e tabletle, nommee TAHOUA, "du nom de 
!'artiste!", est plusconnuesous le nom de La Rame: Mgr Jaus• 
sen la desigoait aiosi, croyaot y recoonaitre l'extremile pla-
te d'uoe rame europeenoe. De fail, ce morceau de bois de 
90cm/14 cm presenle ee l asped dans sa forrne et a sa section; 
ii estbieo remarquable qu'il soil en (rene (fraximus excelsior), 
c'est-a-dire en uo bois europeeo propre a la confection des 
rames. Cette tablette, soigneusemeot ecrite selon Jes mernes 
principes que Jes precedentes, a 8 ligoes de chaque eole e t 
1.547 caracteres. 
On sail que l'ecriture - genre hieroglyphique - de !'Ile de 
Paques est composee de lignes de caracteres qui s'opposent-
par les sommets: arrive au bout d'uoe ligne, pour ne pas · 
avoir la ligoe suivante a reovers. ii est oecess.aire de tour-
ner la tablette de haul en bas. A cause de ce tte singularite, 
Mgr Jaussen appelle celte ecriture boustrophedone bien que, 
l'on donne ordioairement ace mot uo autre sens.- Les Pe-' 
res des Sacres-Creurs conservent daos leurs archives de Brai-
ne un precieux maouscrit de Mgr Jaussen. ou le Prt~ lat a con-' 
sigoe entre autres la rapsodie de Metoro, cet indigene de l'Ile 
de Paques qui pre teodit savoir dechiffrer l'ecriture des tablet:. 
tes, non pas en lisant, mais en chaotant les sigoes; - plu-
sieurs fois, ii a ete question de publier ce manuscrit: espe-
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irons que l'autorisation necessaire en se ra heure9sement don-
nee, un jourprochain '?. 
Dans la merne vitrine, nous examinons ensuite : 
Des RAPA, trois jeux de deux: ce sont des accessoires de 
-danse, que le danseur tenait a chaque main (on dit meme 
(ju'i ls etaient l' ornement .et I' attribut des bard es rapanui dans 
le chant des tablettes). Com me le montre la fi9. 1, cbaque 
rapa est une sorte de balancier, comportant deux palettes de' 
bois. reunies par un rnanche etroit, le I.out e lant taille dans 
une meme planehc mince : rune des pale ttes est a peu pres 
rectangulaire. portant des cretes en re lief qui dessinent un 
facies bumain tres sty li se; l'autre palette, sans dessin, en 
forrne de poi re, a son ax e central prolonge en "bout-debors"; 
c'est-i1-dire formant une pointe de 5a10 cm de long (le rapa 
de droite a 59 cm de long .. sans compter le "bout-dehors" 
la palette superie ure 11 cm de larg., la pale tte inforieure 
12cm1/2 de .larg .. l'epaisseul' moyenne est de 1 cm, le poids 
total 255 grammes) . 
U11 ob jet en bois represent.ant un lezard i-i. corps humain 
tres sty lise,· it tete animale et q11eue en tete d 'oiseau - 1Joi1· 
fi9. 2. 
Des TA.HONGA, an nombrc de 11: ce sont des houles en 
bois pleio. de la grosseur du poing en moyenne, ayant a peu 
pres la forme d'une petite noix de coco. Ell es sont toutes 
parcourues. dans le seris de la hauteur, par des cretes en 
sai l li e representant une decoration stylisee: rune es t deco-
re e de deux tetes hnmaines accolees par la nuque. faces 
opposees; une autre est clecoree d'une te te d'oiseau. etc .. ... 
- voir fig. 3 - D'apres notre in[ormateur, ii n'y aurait que 
peu de musees possedant des TA.HONGA; pourtant, leur va-
leur ethnographique paralt exceptionnelle; suspendus au 
cou, ils semblent avoi1· eu une signification irnportante clans 
le fo lk-lore et sans doute dans le culte des Rapanui. (On trou-· 
vera dans la brochure citee· de Mgr Jaussen "L'lle de Pa-
ques" . des dessins ,de Tahooga). 
Deux REI-MIRO. sorteg de hausse-cols en bois. en forme 
de croissant, que les Chefs ou les Bardes portaient suspen-
d us a u devant de la poilrine, dans !es grandes ct'lrenwnies · 






'tureen forme de tete bumaine, tandis que l'extremile droite 
presente le logement d'une piece rapportee qui manque, per.:. 
-due ou inachevee - vofr fig. 4). 
Deux AO, grands balancicrs analogues aux Rapa; J'un a 
l m. 60 de long, l'autre 70 cm. On ooit signaler les propor-
tions parfaites du plus long ·: le poids des deux palettes se 
-contrebalance si bien qu'en tenantl'instmment par le milieu, 
ii est facile de le faire jouer gracieusement. 
· Des petites haches de pierre (une demi clouzaine environ,) 
tres semblables a celles des Iles de la Societe; 
Des ob.~ ·idiennes, morceaux de verre volcanique noir, tailles 
•par ec)ats en forme. de pointes de lance, OU d'outils destines 
.a sculpter Jes statuettes. 
Un UA. baton de Chef de 1 m. 85 de long, dont le sommet 
·est sculpte de deux tetes idenliques accolees par leur face 
}Josterieure; chaque faci es est caracterise par un grand front 
.plisse et par les traits, speciaux, des statuettes de rne de 
P:lques. 
· Trois MOAI ou statuettes: la plus remarquahle, du type 
tradition11el aux cotes saillantes et rentrantes, semh.le fort 
ancienne - son bois appartient a la famille des ste1·culiacee:-;. 
'(yoir fig. 1, a gauche); une autre, du meme genre, mais sem-
blant plus recente. est en dammm·is aw;tmlis; fa trnisieme 
enfln (voir.fig. La droite), beaucoup plus grossiere, plus pla-
te. est en soplwra tetmptcm , c'est-a-dire en ce que l'on norn-
.rne ge11 eral~ment le tornrniro. · · · · · 
Avant de quitter. ce lte Colleclioi1, il convient de .s'ignaler 
unc remarque fort inleressante, parmi tant cl'autres. <.Ju Pere 
Desmedt, Conservateur du M11see . au sujet des differents bois 
des objets de l'Ile de Paques: "jusqu'a•ces temps derniers; 
tous les auleurs parlaient du to1·011J.fro comme e tant le seul 
bois de !'Ile de Paques, tout au moins le seul ernploye par 
l'industrie de:,; Rapanui. Or, en 1933, le D' Rive t, Directeur 
-du iv!usee d'Etlmographie flu Trocadero, a Paris, faisait pro: 
-ceder a I' analyse de nombreux. objets de rile de Paques. 
-Cette analyse. faite par M. Conrard, assistant au Laboratoire 
-de Phanerogamie, et etudiee par ·M. Guillaurriin, pro[esseur 
au Museum, detruit positivernent la legende· du toromiro; 
Les bois des tablettes, des statuettes, etc .... sont varies; on 
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a pu le "juger pour la Colleclion de Mgr .Jausse!t: podocarpus. 
lalifolius, Myrtacee. Lauracee, Fraximus, Darnmara austra-
lis , etc .. avec un seul objet en tororniro (Voir le Bulle tin des . 
Am eri canistes de Belgique, Mars 1934, pp 67-71 )". 
Pour completer notre do <..: um entation au suj e t de !'Ile de-
Paques , nous. nous permettons d'ajouter Jes references sui-
vantes . fournies aimablernent par le Bernice Pauahi BishOJ)· 
Museum d'Honolulu, concernant la collection de fragm ents 
de tablettes que possede cr Musee (l es rn esures sont ex pri-
m ees en pouces anglais). 
N° B 445 - pe tit fragment de tablette, 2,5 - 3/4. representant 
deux 011 trois caracteres bien graves: ii a e te donne par le 
Lieutenant Symonds du "Mohican' ', a Mrs W. M. Giffard, 
d 'Honolulu, qui l' a offert ace Musee. 
N° B 3622 - table tte de 28- 3,5 - 1 : elle es t en assez mau vais-
e tat, un cOte a ete carbonise. Tout a e te efface, sauf une· 
ligne de 22 caracteres. Deux ca racteres , qui semblent plus 
modernes, ont ete grattes d'un co te, sans doute avec une 
pointe d'acier. Cette tablette serait le plat d 'un "ua": elle-
provient de la coll ection J. L. Young. 
N• B 3623- tablette de 27 ,5- 3 1 /4 -1 : tres abimee, elle pre-
sente trois lignes de caracteres lisibles , sur une longueur-
de cinq pouces environ - soil un total d 'environ 25 caracte-
res lisibles - provient de la co llection .T. L. Young. 
N° B 3629 - tablette de 12-4 H/4-3/4: c'est la mieux conser-
vee, un cote seuleme.nt, d'une surface de 4x 5. presente 120 
caracteres lisibles - provient de la collec tion J. L. Young. 
A quelques milliers de miles de Ht, c'est-a-dire a la vitri-
~ie suivanle, nous sommes aux 
lies Marquises: 
Deux. grands exernplaire s.de li/,i.~ en bo £i; , de 75 cm et 55 cm 
nous accueillent en presentant leur stylisation connue. 
Un tilci double en boi.<;i , 15 cm / 8 cm, est le tiki MAHANA, 
fetiche de la peche, do_nt le nom -etait EAU UPENA. 
Une statuette de p ierre · 1·eprese11tant deu.x tikis dos a do11~ 
aux dim em;ions approximatives du precedent, moins fini. 
H11 os, voici des pendanlifs d · oreilles, presentant des sculp..._ 
i 
lures de Likis I.res arlislement et lri!s l1nernentcxec11tees: des 
poini;ons; des coulants appeles POO (ces.coulants sonl [or~· 
mes d'une rondelle d'hurnerns humain. provenant ordinaire-
ment d 'une \' idime hurnaine ou d 'un prisonnier; un tiki sim-
ple OU Ull t.iki double Jes decorent; iJs servaient a maintenir 
et a orner Jes tresses de cheveux, e t Jes cordelettes en fibre 
de coco, des guerriers); un pe igne a Lat.ouer, IVI PATU TIKI, 
eclat d'os humain e111manche. 
Des HAAKEI-EI (quatre paires): ce sont de Jourdes pen-
deloques, pesant400 gr. la paire, en dents de tachalots sculp-
(8 cm/lOcm), r eliees par un morceau de t.apa. qui permetlait 
de s'en casquer la te te ~1 peu pres co mrne on se casque au-
jourd'hui d'ecouteurs de T.S.F. 
De.~ de11ts de cachalol, servant d'ornernents; un colli er de 
trois dents, le PUEU-Er, etait reserv e aux Ch efs et a·ux Mem-
bres de leur famille; tin a 11tre collier, compose de 99 dents, 
pese 1 kg. 250: developpe, ii a une longueur de 94 cm -
chaque dent a de 4 cm a 6 c111 de long - le montage est fail 
en alternant 11ne petite et une grande dent, de fac;on que les. 
plus longues so ient rassemblees au milieu du collier - Jes 
deux extrerniles sont te rmin ees chacune par une bo11le de 
verre bleu, provenant sans doute des premiers baleiniers. 
Un PAE-KUA, diademe tres bien conserve en plumes de 
Kuku (tourterelle marquisienne). aux cou leurs vert, rouge-\"if. 
jaune, montees su1· la membrane fib reuse qui enloure le tronc 
du cocotier a la naissance des pal mes; Jes cordelettes pour· 
!'attacher sont en bourre de coco. Ce diademe etait surmon-
te d 'un plumet de longues plumes J e phaeton ou Kura; ou 
bien, i i pouvait et.re i:ouronne, com me Jes diademes en ecai l-
le de tortue (PAE-KAHA), pari.rn panache de barbe de vieil-
lard : c'etait la coiffure des grand es ceremonies pour Jes Chefs 
et Cheffesses de Nuka-Hiva. (II y a aussi dans le musee un 
a11tre PAE-KAHA, mais il est en tres mauvais et.at). 
Plusieurs PAV AHINA. panaches en poi ls de bar be de vieil-
lards, poi ls gris-b lanc , arrnngcs en touffes au mo yen de fila-
ments de bourre de coco (donnes h Mgr Le Cadre. par la pe-
tite fille de Stanislas Moanalini , fi ls du Grand Chef Carolo-
moana de Nuku-Hiva) . 
Demt POHUTU, ornemenls en tresses de cbeveux humains. 
-B-
noirs. sortes de _bracelets que seuls Jes Chefs, Jes PAPA-
HAKAIK[, avaient le dro it de porte r, aux poignels e t aux 
jam bes. 
Une paire de KOUHAU, oreilleres de bois , blanchies a la 
chaux, qu e Jes guerriers casques se fixai ent cle chaque cote 
<le la tetc pour se donner des airs plus lerribles. 
Trois MAKA. froncles faites avec l'enveloppe qui recouvre 
la feu ill e naissante du coeotier, ou en bourre de coco. 
Des PUTONJ-KEA, pierres a filets lfUi servaient de poids 
pour tendre Jes filets: ce sont des morceaux de lave, dans 
chacun d' eux es t c reusee m1e gorge pour passer la corde 
d 'a ltaCl1e (plusieurs so nt clecores cl 'une stylisation de tiki 
souriant). 
Troi s pa ire s de picds d'h·ltasses scitlpte .. :. 
Trois supports, decores de tikis a chaque extremite. 
Des hols, mm·mitcs, umete, manches d'e1)entail sculptes de 
tikis, mancl1es d'1Jmoucl10ir8 ornes des dessins habiluels rnar-
quisiens. 
Un ca.'lse-tcte. 
Un f'0/!'1·et de bambort pyro.rp·ave, pour contenir le noir de hr-
mee Se I' Yant a tatouer; Ce noi1· provenait de ]a noix fle rama 
(ii ya plusieurs noix clans le cofl'ret); e t un autre coffret sem-
blable , sen·ant <l'etui a un pavahina. 
Puis, co ntinuant le beau voyage, nous arrivons aux a-
tolls des 
lies Tun mot.us: 
La piece principale es t. uoe imorme lance, de 2 m. 80 de haul, 
provenant de l'lle Napuka, donnee la-bas aux Missionnaires 
Picpuciens lor·s de leur premiere reconnaissance de !'lie en 
1878: c · etai t \'altribut du grand pretre pendant Jes sacrifices 
(ell e est sculptee en entier de vagues ornemenlations. -mal 
caraderisees). 
Un PURE, coll ier de petites nacres polies, in signe des 
messagel's aux. Ttiamotus ; 
Une scie (Kamio), composee de plusieurs petites dents de 
requin ajuslces ;\ un morceau cl.e bois; une herminefte, .en 
- !) -
I ecai il e cJe bc11ilier, aju::;lee ~1 Lill tnanche en bOiS de 11/JCO-ll[/CO 
., (Tourneforlia argentea). 
,, Un KANEHU TANGORO, harn ec;o n en nacrn perliere potfr 
I: pecher le Ki to. ou morue, et l'Hnka (!angam ea) - spe<.:irnen 












Tout a co te, nous trouvons les 
I lcs (~ambic1• : 
Une petite statuette e11 I.Joi.~. lik i re present.ant grossit.~nrn 1 e nt 
un etre humain ; 
Une piece de unis (om·clw e, qui semble 1~ tre trt:·s vrais1 ~ 111-
blablement le tamnl'e, ce tte fomcli e qui prolongeait l'arrna'-
ture diagonale Je la voile des pi1·og11es ; 
Place Jans cette section Gana bier, 11ous voyons auss i irn 
ar·c, en bois rouge . tl'un deve loppc rn ent d'11n metre 60 Ct' nt.. 
dont la corde es t en bourre d e <.:oco Lressee; ave<.: 1'a1·c, ii y 
a un Lot de /leclwu (e ll es son t [ai tes d ' un 1·oseau long de 0 111. 50, 
prolonge J'un 1norceau de hois dur et efft!e d e 0 m. :?5 - ~l 
l'extrem ite, est a ttachee. ave!.'.. un e Jice ll e en bourre d e coco, 
une a re t.e de poisson s tri ee des deux. c1Hes): mais ni !' an.: ni 
les fle ches ne doivent proveni r origincll e r111 ~nt de ces li es , 
nous semble-t-il ???. 
Enfin. vo ici "nolre" ile. celle ;\ laquelle le poete lat.in au-
rait sans a ucun doute clt'~die. s' il l'avait connue . le vers fa-
meux de ses odes "ILLE TEH.HARUM ?\HHI PRAETER 
0}..INES A'.\IGULUS HIDET " ..... 
Tnhiti: 
Voici 1111 t•ivo. flute en barnbou ue 35 t:rn UC Jong et 2 t.: 111 1 2 
d'epaisseur, perce de trois trous: it 1111 e extreruit.e, deux trous 
pour le pouce de la main gauclrn et !'index de la m.aiu droi-
te; a l' autre ex tremite . un trou pnm souffl e l' de l a narine. 
Une idole, en pierre volcanique rou ge: Jes traits du vi::;age 
et les deux. bras t eplies ne sont que traces, a pei ne graves; 
il n' y a pas de membres inft\rielll's. 30 crn hauteur, 60 c m 
tour ma:xinaum a u milieu. 
Differenls mailtets a tapa. 
Des bols en lave, qui ela ient utilises com me mesures de 
farine d e manioc. 
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Un TAO. baton a !'usage d'un grand pretre pendant Jessa-
~rific es; c'est un superbe b.ois de miro, tres lourd - le ba-
ton est rond, d'un diametre de 2 cm.environ, d'une longueur 
·de 2 m. 39; ii se Lermine en forme de petite palette qui a 6cm 
de large. 
Un i11s tnune11i d e p eche, forme de 7 morceaux de nacre. 
chacun de 5 cm a 8 cm de long et 1 cm de large, polis, arnin-
cis, perces d'un Lrou a une extremite 01'1 passe un cordonnet 
qui !es reunit et Jes attache ensemble: on agitait ce paquet 
dans l'eau, simulant ainsi un poisson en moU\·ement, et le 
gros poisson, allire par ce tte pl'Oie, etait harponne par le 
peeheur. 
Plusieurs he1·111i11ettes t'n pi e rre, des penus, de nombreux 
tapfl.~. differents hamero1t.'! en naere, des echantillons de bois 
(miro, tamanu, Lou, purao, uru, autaraa, tohonu, arevai, 
mar~). 
Des i1aiteR. tres epaisses, ayant Servi de voiles de pi rogue 
sonl restees impregnees d'humidite d'eau de mer. 
Une derniere vitrine renferme des objets· modernes: cha-
peaux, nattes, coraux, coquillages, noix de coco sculptees, 
tra vaux de vanerie (paniers. coussins, eventails, e tc ... etc ... )-
mu ltiples petits souvenirs que Jes Missionnaires ont rapporte 
des lies, com me le font tous Jes visiteurs qui ont aborde un 
jour it ces rivages heureux ...... ~ ... . 
Avant de parlir, je regarde longuement tous ces cadeaux 
naifs d'amitie oceanienne, donnes sur la plage, a l'heure du 
depart, au voyageur qui s'en va . .. - preuves de sympathie, 
<J.'atlachement, d'atnOUI' reciproque, COlllllle YOUS etes ernou-
vantes, ici ... - j'ecoute encore dans Jes conques marines le 
chant des vagues du Grand Ocean, et je crnis bien que !es 
couronnes dessecp.ees de ·'ti ares·· gardent toujours, pour\' a-
mi des lies, un peu du par furn de leurs fl eurs . ...... . 
Paris - Tahiti. 
Novembre 1935 - Janvier 1936. 
A:snn~~ ROPITEAU. 
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